
le saint pauvre est mort, et la foule se précipitait vers le mai-
son Zaccarelli, pour contempler une fois encore les traits éma-
ciés du mendiant français.

Il fallait aussitôt organiser un service d'ordre pour éviter les
accidents. Le jour des funérailles dut être retardé pour permet-
tre aux fidèles de satisfaire leur piété en faisant toucher à sa
dépouille mortelle maints objets gardés ensuite comme reliques
précieuses. Plusieurs guérisons s'opérèrent.

Le jour de Pâques, il était enseveli près de cette madone des-
Monts, où il avait si souvent prié. Le mystèré'de son identité
aya-at pu être découvert, on plaça dans son cercueil un acte au-
thentique rappelant son nom, sa patrie, ses vertus.

La dévotion envers le nouveau saint - la voix populaire le
canonisait déjà -se répandit bientôt dans l'église, particulière-
ment dans les lieux où il avait passé et qui avaient gardé le
souvenir de ses vertus.

A Rome, ses amis demandèrent sans retard l'introduction de
la cause de béatification. Pie VI commença, les premiers actes
juridiques, Pie VII les poursuivit, Grégoire XVI les acheva; il
était réservé à Pie IX d'y apporter, en 1873, le couronnement
solennel.

FIN.

Appareil télégraphique "Quiquolibet"

Mgr Louis Cerobotani, le célèbre chanoine électricien, est
parti de Rome pour MiPan, où il a fait devant une commission
spéciale, des expériences de sa nouvelle invention qu'il dénomme:
"Quiquolibet " (qui va partout) et qui consiste dans un appa-
reil télégraphique, nouveau système, permettant de transmettre,
par l'impression des signes conventionnels, à n'importe quelle
distance, sans receveur, et qui peut même s'adapter ou s'ancrer
au besoin au téléphone.

Allocution du Rècteur de l'Université Laval, le 18 juin 1900
(Suite)

Ce n'est pas parce que nous avons craint le mouvement et le
progrès que mon professeur de physique d'il y a vingt-cinq ans,
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